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Baptême chrétien et 
parrainage civil

Vénération de la tombe 
du Seigneur



Chers paroissiens,

Le 5 avril, nous célébrerons l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem.  
Le Christ franchit les portes de la Ville, assis sur un âne, acclamé par un peuple en liesse qui 
reconnaît en lui son Seigneur et son roi : c’est le dimanche des Rameaux. Le succès sera de 
courte durée car les hommes sont versatiles. Ceux qu’ils acclament la veille, ils les rejettent le 
lendemain.

La fête des Rameaux ouvre la Semaine sainte. Durant ces jours qui précèdent Pâques, les chrétiens de toutes les 
confessions font mémoire de la Passion et de la mort de Jésus, depuis le terrible soir où Jésus, après s’être donné à 
ses amis dans le pain et le vin eucharistiques, est trahi par Judas et abandonné des siens, jusqu’au silence déchi-
rant du tombeau, en passant par la crucifixion du Seigneur.

Jésus, en ces heures sombres, concentre sur sa personne innocente tous les maux de l’humanité, depuis l’ori-
gine du monde jusqu’à la fin des temps. Il accomplit la mission qui lui a été confiée par son Père : libérer, par sa 
constance dans l’amour, l’humanité captive de l’enfermement du péché, de la haine et de la mort.

Quand tout est accompli et que s’est évanouie toute espérance humaine, quand ne règnent plus que la nuit et 
l’angoisse, quand les hommes s’apprêtent à tourner la page de ces événements tragiques, voici que se descelle la 
pierre du tombeau. Le Crucifié sort de sa tombe, transfiguré, ressuscité. Il est vivant. Ce qui n’était d’abord qu’une 
rumeur parcourant la Cité sainte se transforme en explosion de joie à mesure que le reconnaissent ceux qui l’ont 
aimé. Jésus est vivant, il est vraiment ressuscité.

J’écris ces lignes alors que la France s’engage dans une période de confinement pour une durée indéterminée. Tout 
le pays se mobilise pour ralentir la propagation du Covid19. Le combat contre l’épidémie sera long. Il est probable 
que nos communautés paroissiales ne pourront pas célébrer les fêtes pascales de manière traditionnelle. Que 
cela ne nous abatte pas. Bien au contraire. Accueillons ce temps de désert non choisi comme une grâce, comme 
l’occasion de nous rapprocher de Dieu et de nous centrer sur 
l’essentiel. Profitons de ce temps de retrait pour évangéliser 
notre relation à nous-mêmes, aux autres et à Dieu. Nous vivrons 
ainsi une très belle fête de Pâques. 
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On ne voit bien qu’avec le cœur…
Jacotte et Henri Humbertclaude ne comptent plus les heures passées à randonner sur les sentiers bressauds 
aux côtés des membres de «Voir Ensemble».

Voilà quinze ans qu’ils ont rejoint 
l’association. D’abord pour rendre 

service, assurent-ils modestement : ha-
bitués des marches, ils ont vu dans cet 
engagement une occasion de joindre 
l’utile à l’agréable en accompagnant des 
malvoyants dans leurs loisirs de plein 
air. Puis rapidement le couple a assumé 
l’accueil et l’organisation du séjour 
annuel d’un groupe d’habitués venus 
de toute la France au centre ODCVL du 
Pont du Metty. Et de l’avis général, cette 
semaine de ressourcement n’aurait pas 
la même saveur sans les connais-
sances topographiques

et historiques de Henri, qui a appris 
à ajuster ses sorties en fonction de la 
météo souvent capricieuse en hiver, et 
le dévouement discret de Jacotte.
L’expérience ne pouvait se limiter à des 
questions d’intendance ou à l’appel aux 
bénévoles accompagnateurs, dont le 
Club Vosgien fournit le plus gros contin-
gent : «Donner, c’est recevoir», rap-
pelle Henri ; en particulier «des leçons 
de gens toujours satisfaits, bien plus 
enthousiastes et ouverts que nous», 
appuie Jacotte. Au fil des sorties, des re-

pas pris ensemble, un souffle léger 
s’est levé. On a vu des membres 

du groupe à la messe domini-
cale (aux côtés du couple), 

parfois accompagnés 
d’un chien qui sage-
ment remplit son rôle 
de guide ; un lien parti-
culier s’est alors établi, 

qui a incité nos deux 
bénévoles à donner 
un nouveau sens à 
leur engagement : 
«À plusieurs re-
prises, nous avons 

accompagné «Voir Ensemble» à Lourdes 
durant la semaine sainte, dans le cadre 
du pèlerinage départemental, explique 
Jacotte. Nous y retrouvions entre autres 
des participants du séjour bressaud.» 
L’expérience commune du Chemin de 
Croix l’a particulièrement marquée : 
«Décrire chaque station, lire les com-
mentaires pour les non-voyants aide 
à vivre ce moment d’une manière 
beaucoup plus profonde. Ces pèleri-
nages étaient vraiment différents des 
autres.»
«Aussi longtemps que l’on pourra mar-
cher, nous les accompagnerons, sinon 
ça nous manquerait», assure Henri. 
L’amitié et l’entraide qui soudent le 
groupe n’occultent pas les parcours 
souvent difficiles de chacun, mais 
l’énergie que déploient les malvoyants 
à apprivoiser le quotidien n’a pas 
échappé à Jacotte : «Les aider nous fait 
sortir de nous-mêmes et a élargi notre 
horizon. En marchant, nous recevons 
beaucoup de confidences. Vous savez, 
on est avec des aveugles, mais dans les 
conversations, le mot voir revient très 
souvent !»
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La vie paroissiale en images

KT vacances - Un groupe d’enfant a mimé le texte de Jésus 

au désert. Ils ont réalisé un vitrail qui sera terminé au caté et 

exposé dans les églises, fabriqué des corbeilles en papier et 

décoré des œufs
exposé dans les églises, fabriqué des corbeilles en papier et 

décoré des œufs

Le Mercredi des Cendres a été célébré à la Maison de Retraite Le Couarôge

vœux et partage de la galette des rois avec les bénévoles 
Paroisse Saint-Laurent

Paroisse Notre-Dame des Gouttes

Les équipes du Rosaire de la vallée se sont rassemblées à La Bresse  
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EN PAROISSE ›  
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PEOPLE ›

KIM PHUC

«Dieu a guéri mon cœur»
En 1972, la photo de Kim Phuc, 9 ans, brûlée au napalm lors de la guerre du Vietnam, fait le tour du monde. 
Après un parcours de résilience, en 1997, elle devient ambassadrice de paix de l’Unesco. Dans son 
autobiographie «Sauvée de l’enfer», elle témoigne que la foi l’a aidée.

Comment avez-vous 
découvert Dieu ?

Kim Phuc. Après la guerre, je souffrais 
beaucoup à la suite de mes dix-sept 
opérations. J’avais énormément de 
questions. Je recherchais la paix à tra-
vers ma famille et mes amis. Mais j’avais 
l’impression que personne ne pouvait 
m’aider. À 19 ans, en 1982, je suis allée 
à la bibliothèque de ma ville où j’ai dé-
couvert le Nouveau Testament. L’un des 
versets de saint Jean (14-6), «Je suis le 
chemin, la vérité», m’a interpellée et m’a 
incitée à découvrir la Bible.

Quand vous êtes-vous convertie ?

À Noël 1982, je suis allée à l’église et 
le message du pasteur évangélique m’a 
touchée : si on ouvre son cœur et qu’on 
laisse entrer Jésus-Christ comme notre 
sauveur personnel, alors nous serons 
en paix. Ce fut la parole qui a tout dé-
clenché. Je me suis alors convertie au 
christianisme. Depuis, ce n’est que joie 
et paix.

Cette conversion est-elle à l’origine 
de votre fuite au Canada ?

Oui, car si mon esprit s’était libéré, mon 
corps ne l’était pas. Je ne pouvais pas 
faire au Vietnam ce que je voulais. Le 
gouvernement me contrôlait beaucoup. 
Une fois arrivés au Canada, avec mon 
mari, nous avons pu fonder une famille. 
Depuis, je ne suis retournée que trois 
fois au Vietnam ; ma famille me manque 
beaucoup.

Comment ce chemin de foi vous a-t-
il aidée à pardonner ?

Dès ma conversion, je savais que la 
prochaine étape était de faire face à la 
haine qui remplissait mon cœur, faire 
face à tous ceux qui étaient à l’origine 
de mes douleurs. J’ai commencé à 

prier. Saint Luc dit : «Aime tes ennemis» 
(6, 27-38). Mais c’était impossible ! J’ai 
alors suivi différentes étapes. D’abord, 
j’ai cessé de me demander pourquoi. 
Puis j’ai confiance dans les paroles de 
Jésus. Enfin, j’ai souhaité devenir une 
personne positive, en chassant les émo-
tions négatives. La liste de mes ennemis 
est devenue ma liste de prières : j’ai prié 
pour qu’ils deviennent bons. Depuis, je 
suis pleine de gratitude à l’égard de 
Dieu : il a guéri mon cœur. Et j’ai pu 
revoir le militaire américain qui avait 
coordonné l’attaque au-dessus de mon 
village. Ce fut une vraie réconciliation. 

Quelles sont aujourd’hui 
vos missions ?

Avec la Fondation Kim Internationale, 
nous aidons les enfants victimes de 
la guerre via la construction d’écoles, 

de bibliothèques, d’hôpitaux. Comme 
ambassadrice de bonne volonté de 
l’Unesco, je promeus la paix dans le 
monde. La semaine dernière, j’étais 
encore en Corée du Sud, sur la zone 
démilitarisée, pour inciter les Coréens 
des deux pays à travailler pour la paix.

Êtes-vous toujours en contact avec 
le photographe Nick Ut qui a pris le 
cliché ?

Oui, bien sûr. Juste après la photo, c’est 
lui qui m’a amenée à l’hôpital. Et depuis, 
il m’aide beaucoup au sein de la fonda-
tion. C’est l’oncle Ut !

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

«Sauvée de l’enfer» de Kim Phuc, aux 
éditions Ourania (2018).
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IL ÉTAIT UNE FOIS ›

«J’ai tout quitté pour le suivre»
Je m’appelais Simon, j’étais pêcheur sur la mer de Galilée. 
Un jour, mon frère André et Jean, un autre pêcheur, m’ont fait 
rencontrer Jésus ; ils disaient qu’il était le Messie, c’est-à-dire 
le Sauveur promis par Dieu depuis des siècles ! Jésus m’a dit : 
«Tu es Simon, fils de Jonas, tu t’appelleras Cephas», ce qui veut 
dire «Pierre»… Et je l’ai suivi…

«La vie avec Jésus, 
c’était incroyable !»

Avec ses autres amis, nous avons 
parcouru le pays, il parlait de son Père, 
les foules l’écoutaient. Un jour où nous 
étions bredouilles, il nous a fait jeter les 
filets pour pêcher et nous avons pris tant 
de poissons que les filets se déchiraient, 
et moi j’en étais même effrayé, alors 
il m’a dit : «Sois sans crainte, désormais 
ce sont des hommes que tu prendras» ; 
j’ai compris ces paroles plus tard.

«Et puis, Jésus 
nous a annoncé 
qu’il allait 
mourir…»

Jésus a fait beaucoup d’autres 
miracles, je ne peux pas 
vous les raconter tous, mais 
il faut que je vous parle de 
la Pâque qui a changé notre 
vie. Jésus nous avait dit qu’il 
allait être condamné à mort et 
qu’il ressusciterait trois jours 
après. On se croyait capables 
de le suivre jusqu’au bout. 
Mais quand il a été arrêté dans 
la nuit, emmené comme un 
malfaiteur, j’ai eu peur. À ceux 
qui m’interrogeaient, j’ai dit que 
je ne le connaissais pas. Aussitôt, 
j’ai eu honte de ma lâcheté et j’ai 
pleuré.

Écoutez Pierre !
Zoé est avec son grand-père, il l’a emmenée pêcher en mer. En se mettant dans la peau 
du personnage, il lui raconte l’histoire d’un pêcheur, disciple de Jésus, l’apôtre Pierre 
qui, avant de rencontrer le Christ, portait le nom de Simon…
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«Il m’a demandé trois fois : 
“Pierre, m’aimes-tu ?”» 

Trois jours après la mort de Jésus sur la croix, 
Marie-Madeleine nous dit que son tombeau est 
vide ! J’y cours avec Jean pour vérifier… il est 
ressuscité ! Nous l’avons revu, il a pris des repas 
avec nous, et il m’a demandé trois fois, à moi qui 
l’avais renié trois fois : «Pierre, m’aimes-tu ?» Et 
moi : «Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime !» Il m’a 
pardonné et à nouveau demandé de conduire son 
peuple pour témoigner au monde entier que Dieu 
nous aime. Il me fait confiance, moi qui me suis 
montré si peu digne de lui. Aujourd’hui, la peur a 
disparu de mon cœur, je ressens une force et une 
joie incroyable, même pour parler à des milliers 
de personnes, comme à Jérusalem à la Pentecôte. 
Rien n’est devenu plus important pour moi que 
de le faire connaître et pas seulement aux gens de 
mon pays ! 

«Tu vois, Zoé, conclut son grand-
père, les bâtiments religieux 
peuvent s’écrouler, subir un 

incendie comme celui de Notre-
Dame de Paris mais, pour Jésus, le 
plus important, ce sont les pierres 

vivantes de son Église que nous 
sommes. Il assure qu’aucune force 

ne pourrait avoir raison des liens 
qui nous unissent grâce au ciment 

de l’amour de Dieu.»

«Tu es Pierre et, sur cette 
pierre, je bâtirai mon Église ; 
et la puissance de la mort 
ne l’emportera pas sur elle.» 
Évangile selon saint Mathieu  
(chap. 16, verset 18)

PAGES RÉDIGÉES PAR L’OTPP : VÉRONIQUE DROULEZ, 

CÉCILE LEURENT ET LE PÈRE MICHEL CASTRO.  

DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.
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RENCONTRE AVEC ›

Trouver sa voie
Qu’est-ce qui nous fait aller de l’avant ? Une conviction intérieure ? Quelqu’un ? Dieu ? Quand 
on trouve sa voie, quelque chose se réveille en nous, on devient fidèle à soi-même et aux 
autres. Voici trois témoignages d’hommes, ils ont entre 30 et 40 ans, ils ont donné un nouveau 
sens à leur vie : Xavier Gambier, artisan-boulanger dans les Flandres, Cédric Voisin, animateur 
en pastorale à Marcq-en-Barœul, et Damien Bessot, prêtre dans les Vosges.

«J’ai commencé à faire du pain pour ma famille» 
Xavier Gambier, 33 ans, père 
de trois enfants, est boulanger, 
il fait du pain de façon artisanale 
et écologique à Godewaersvelde, 
dans les Flandres. Il y a deux 
ans, il a décidé de quitter 
l’enseignement où il exerçait 
depuis huit ans. Un changement 
de cap pour lui et sa famille. 

Quel a été le déclic à l’origine 
de votre décision ?

Xavier Gambier. Une émission de ra-
dio : un Breton présentait son métier 
de paysan-boulanger. Il expliquait qu’il 
produisait tout, depuis le blé jusqu’au 
pain. J’ai beaucoup aimé sa manière 
de parler et cela a fait écho en moi. 
J’ai commencé à faire du pain pour ma 
famille. 

Comment avez-vous mis votre projet 
en route ?

Un congé maladie m’a fait faire une 
pause dans l’enseignement. J’ai rencon-
tré deux couples qui voulaient se lancer 
dans un café-librairie et une boulange-
rie. On travaille dans le même sens pour 
faire du pain dans le respect de l’envi-
ronnement, mais nos entreprises sont 
indépendantes, on partage simplement 
le même fournil.

Vous avez appelé votre boulangerie 
«Au pain décroissant», joli jeu 
de mots !

J’ai joué sur les mots «croissants» et 
«décroissance», ce dernier voulant dire : 
consommer moins, mais consommer 
mieux. Quand je fais mon «pain», je suis 
centré sur mes mains, attentif, 

(suite page 9)

«En accord avec mes convictions écologiques, 
j’ai un retour direct sur ce que je produis,  
je me sens plus humain.» 
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«DES PERSONNES ONT PRIÉ POUR MOI»

Marcquois, Cédric Voisin a 34 ans, il est marié et père de deux enfants. 
Il avait 20 ans quand il a fait une expérience de vie avec Dieu qui ne l’a plus 
jamais quitté. 

Quel est l’évènement qui a donné du sens à votre vie ?
Cédric Voisin. J’étais en décrochage total, je ne voyais aucun sens à la vie. Un 
jour, mon père nous a invités, mon cousin et moi, à 
une veillée de prière organisée pour des jeunes. Le 
pasteur a invité ceux qui voulaient qu’on prie pour 
eux à s’approcher, j’y suis allé, pour me marrer ! Des 
personnes ont prié pour moi, j’ai pleuré et j’ai senti 
Dieu qui me consolait. Les jours de doutes, je me 
souviens de cette rencontre.
Quelle était votre vie d’avant ?
Tout est allé trop vite entre mon père et ma mère. 
Ils ont failli ne pas me garder. Encore bébé, ma 
mère est partie et n’est plus jamais revenue. Mon 
père a fait comme il a pu pour s’occuper de moi. À 
l’adolescence, introverti, vivant dans une grande 
solitude, je n’allais plus au bahut jusqu’à ce que 
mon père me crie : «Qu’est-ce que tu veux ?» Et de 
lui répondre : «Voir ma mère !» Je sentais que je ne 
pouvais pas avancer davantage dans la vie sans la 
connaître. Après de longues démarches, nous nous sommes retrouvés très émus. 
Cette rencontre est restée sans suite, mais m’a permis de reprendre le chemin.
Qu’est-ce qui a changé pour vous ?
Je suis sorti de mon isolement. J’ai rencontré, Maryam, celle qui est devenue mon 
épouse. Après un pèlerinage en Terre sainte, j’ai dit à Dieu : «C’est maintenant ou 
jamais !» Quelques jours plus tard, un directeur d’école m’a embauché comme 
responsable de la pastorale et m’a demandé de témoigner, de parler de Jésus et 
d’aimer les enfants. Le programme est clair ! 

PROPOS RECUEILLIS PAR ALBANE CASSAGNOU

je crée des recettes, je surveille le feu, la 
cuisson… Je suis présent à ce que je fais. 
Faire du pain avec de la farine de blé 
ancien était une évidence par respect 
pour moi-même, pour les autres. Le pain 
au levain est meilleur pour la santé, plus 
digeste, et son goût est incomparable !  

Votre travail vous amène-t-il 
à rencontrer du monde ?

Oui, et c’est aussi ce qui me plaît ! J’aime 
ce contact direct avec les clients, les 
fournisseurs et les fermes locales. Les 
gens sont fidèles et parlent de la bou-
langerie autour d’eux. J’ai des points de 
dépôts un peu partout. 

Qu’est-ce que ce nouveau travail 
a changé dans votre vie ?

Le rythme de mes journées ! J’ai du 
temps pour ma famille. Même si je me 
lève tôt le matin pour faire le pain, je 
conduis mes enfants à l’école, je suis là 
le mercredi. En accord avec mes convic-
tions écologiques, j’ai un retour direct 
sur ce que je produis, je me sens plus 
humain. J’ai changé de métier pour 
créer du lien et être fidèle à ce que je 
suis. 

PROPOS RECUEILLIS  

PAR VÉRONIQUE DROULEZ

1 – Café-librairie Calibou à Godewaersvelde

PÈRE DAMIEN BESSOT : «J’AI CHOISI CETTE VOIE 
POUR DEVENIR MEILLEUR» 
Damien Bessot a été ordonné prêtre dans le diocèse 
des Vosges, en juin 2019.
Élevé dans la foi catholique, à l’âge de 7 ans, Damien Bessot se pose 
la question d’être prêtre, puis laisse tout «tomber». Happé par la 
passion pour son métier de journaliste, il vit en couple, jusqu’au 
jour où la question de l’engagement se rappelle à lui sous la forme 
d’une demande en mariage : «J’ai refusé, je ne me voyais pas fonder 
une famille, alors je suis retourné vivre chez mon père, à 29 ans. Ce furent 
deux années très dures, je ne savais plus d’où me venait l’appel : de moi ? 
De Dieu ? La connexion avec Dieu était perdue, je compensais à fond par 
mon travail. En 2011, j’ai participé aux Journées mondiales de la jeunesse 
à Madrid, j’ai eu un “déclic”. Deux millions de jeunes dans les rues, les 
célébrations, la bonne humeur. Je me suis senti à nouveau appelé ! J’ai 
choisi cette voie pour devenir meilleur. Ma vie de prêtre nourrit ma soif de 
bonheur.» 

Propos recueillis par Véronique Droulez
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Dans le sillage du synode sur l’Amazonie, l’exhortation 
du pape François vient d’être publiée dans toute sa force 
et son originalité. Rarement, un synode régional n’avait 
été l’objet d’attention et d’attentes aussi soutenues. 
«Querida Amazonia» («Amazonie bien-aimée») est un 
cri et un chant d’amour envers cette région unique au 
monde et envers les peuples qui l’habitent. Cri d’alerte 
et d’indignation devant les menaces qu’une société 
globalisée et prédatrice fait peser sur ce quasi-continent ; 
chant d’amour et de contemplation devant la beauté 
splendide d’un milieu naturel et la sagesse multiforme 

des peuples qui y vivent.

Le message du pape prend ici la forme d’un quadruple «rêve».

Un rêve social, d’abord, qui encourage la lutte contre les exclusions, 
les exploitations et les corruptions qui font tant souffrir les peuples 
amazoniens.

Un rêve culturel, ensuite, qui rappelle que «la propre identité 
culturelle s’approfondit et s’enrichit dans le dialogue avec les 
différences, et le moyen authentique de la conserver n’est pas un 
isolement qui appauvrit».

Le rêve écologique du pape François appelle à la «prophétie de la 
contemplation» Il rappelle que tout est lié, et que la protection des 
personnes et celles des écosystèmes sont inséparables.

Enfin, le rêve ecclésial de l’exhortation rappelle que la lutte pour la 
promotion est étroitement liée à une annonce renouvelée du cœur 
de la foi, car c’est dans le Christ que l’homme trouve pleinement 
la réalisation de sa dignité. Pour le renouveau de la vie ecclésiale 
en Amazonie, le pape appelle surtout à une nouvelle vitalité 
communautaire, toujours en lien avec le ministère ordonné, où 
se déploient la responsabilité des laïcs, le charisme des diacres et 
des religieux, et où soient mieux reconnus «la force et le don des 
femmes».

Les rêves que le pape François a formés ne pourraient-ils pas aussi 
inspirer une annonce renouvelée de l’Évangile ? Ne pourrions-
nous pas prendre un peu à notre compte cette lettre d’amour et de 
confiance adressée à nos frères amazoniens, avec sa part de rêves ?

Rêver 
avec François
L’ÉDITO  DE MGR DIDIER BERTHET
évêque de saint-dié

CENTENAIRE 

DE LA CANONISATION 

DE JEANNE D’ARC

JOURNÉE DIOCÉSAINE 
À LA BASILIQUE DE DOMREMY
Dimanche 10 mai – 10h à 17h

 PROGRAMME DE LA JOURNÉE
 � 9h30 : accueil à la basilique
 � 10h : lancement de la journée

Conférence de Catherine Guyon, maître de conférences : «Le culte de 
Jeanne d’Arc du XIXe siècle à nos jours» (1h30)
 � De 10h à 15h : faites votre programme

De nombreuses propositions pour tous les âges : escape games, jeu de 
piste, rallye photo, exposition, ateliers d’écritures, visites, table ronde, 
espace prière, danses médiévales, contes, chorales diocésaines…
Un espace garderie est prévu pour les enfants.
 � 12h : repas tiré des sacs
 � 15h : messe du centenaire de la canonisation de Jeanne d’Arc 

et confirmation des jeunes du diocèse, présidée par monseigneur 
Berthet
 � 17h : fin de journée

 INSCRIPTION POUR LE TRANSPORT EN CAR
Un service de transport sur l’ensemble du diocèse est mis à votre 
disposition pour vous rendre à cette journée diocésaine.

 Horaires
 � Aller : vous renseigner auprès de votre paroisse ou sur le site du 

diocèse www.catholique88.fr
 � Retour : départ vers 17h de la basilique de Domremy

 Tarifs
 � 9 à 11 € par adulte (aller-retour)
 � 6 € pour les enfants, étudiants et demandeurs d’emploi
 � 6 € par personne pour une famille avec enfants

 Inscriptions
 � Avant le 20 avril et jusqu’au 30 avril pour compléter les bus s’il 

reste des places.
Je m’inscris :
 � dans les paroisses, chargées de centraliser les inscrits par circuit ; 
 � exceptionnellement à la maison diocésaine 

au 29 rue François de Neufchâteau – 88000 Épinal
ou par mail à maison.diocesaine@catholique88.fr
Aucune inscription ne sera prise par téléphone.

 Pour plus d’informations
Vous renseigner auprès de votre paroisse ou sur le site internet du 
diocèse : www.catholique88.fr

L’ACTUALITÉ 

DU DIOCÈSE DE SAINT-DIÉ

Pour plus d’actualités diocésaines 

abonnez-vous à «Église dans les Vosges», 

revue officielle de notre diocèse.

ABONNEMENT : 22 €/AN POUR 11 NUMÉROS

Toutes les informations sur : 

       www.catholique88.fr/edv

       eglisedanslesvosges@catholique88.fr
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Le zéro déchet, un défi ludique  
et vertueux pour la planète
Le zéro déchet devient un mode de vie dans lequel des familles s’engagent au quotidien. Sophie Frys nous 
livre ses recettes pour que chacun puisse y contribuer à sa manière et selon ses envies.

Pourquoi avez-vous écrit le livre, 
40 défis pour protéger la planète ?

Sophie Frys. À l’arrivée de mon deu-
xième enfant, j’ai pris conscience de 
l’importance de consom-
mer mieux. J’ai participé 
à des ateliers de sensibi-
lisation pour trouver des 
alternatives aux produits 
nocifs pour la santé et 
polluants pour l’envi-
ronnement. J’ai créé un 
blog pour partager mon 
expérience avec d’autres 
et j’anime des ateliers. La sortie de ce 
livre est comme un aboutissement de 
ce cheminement : une transmission aux 
enfants et à leurs parents.

Comment transmettez-vous ce 
besoin de réduire les déchets ?

Je souhaitais que ce livre soit le plus lu-
dique et pédagogique possible. La liste 
des défis est découpée en huit thèmes 
où chacun peut puiser un sujet selon ses 
envies et son mode de vie. On aborde 
des thématiques quotidiennes : man-
ger en gaspillant moins, désencombrer 
sa chambre et donner plutôt que jeter… 
Chaque défi répond à un «pourquoi» et 
un «comment», ce qui donne du sens 
pour l’enfant et facilite le passage à 
l’action.

Le zéro déchet : une démarche 
facile ?

Adopter un mode de vie plus respon-
sable s’apprend en toute simplicité. Il 
est important de choisir les défis qui 
nous tiennent à cœur et d’accepter 
de ne pas tous les réaliser. Le moindre 
changement – aussi petit soit-il – est 
déjà un pas vers le zéro déchet.

Une démarche responsable, 
synonyme de plaisir et de don ?

L’idée de donner une seconde vie à un 
objet – à l’occasion d’une troc-party 
par exemple – offre aux enfants la joie 
d’inviter des amis et de transmettre. On 
peut aussi rendre les promenades en 
plein air plus ludiques en testant le géo-
caching – sorte de chasse au trésor qui 
se pratique n’importe où dans le monde 
grâce au téléchargement d’une appli-
cation. Autre possibilité concernant le 
gaspillage alimentaire, un enfant peut 
tout à fait apprendre à se servir moins à 
table et se resservir selon sa faim.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ALEXANDRA CARONI

E N  P R AT I Q U E

5 ASTUCES 
POUR SENSIBILISER 

NOS ENFANTS À L’ÉCOLOGIE
1. Adopter des petits gestes simples 
et efficaces : éteindre la lumière 
lorsque l’enfant quitte une pièce, 
ne pas faire couler l’eau du bain trop 
longtemps, éteindre la télévision à la 
fin d’un dessin animé…
2. Apprendre le tri sélectif à l’enfant 
(dès 7 ans) et expliquer le recyclage.
3. Favoriser le «fait-maison facile» : 
pâte à tartiner, compote, peinture 
maison, par exemple.
4. Maximiser les trajets à pied 
ou à vélo pour les trajets courts.
5. Observer la nature : se ressourcer 
en forêt ou en bord de mer pour 
se connecter à la nature et prendre 
conscience du monde des vivants.hh Pour en savoir plus : à lire, «40 défis pour protéger la planète» de Sophie Frys 

(éditions Pera, 2019). Son blog : http://sophie-au-naturel.fr



Dans le sillage du synode sur l’Amazonie, l’exhortation 
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été l’objet d’attention et d’attentes aussi soutenues. 
«Querida Amazonia» («Amazonie bien-aimée») est un 
cri et un chant d’amour envers cette région unique au 
monde et envers les peuples qui l’habitent. Cri d’alerte 
et d’indignation devant les menaces qu’une société 
globalisée et prédatrice fait peser sur ce quasi-continent ; 
chant d’amour et de contemplation devant la beauté 
splendide d’un milieu naturel et la sagesse multiforme 

des peuples qui y vivent.

Le message du pape prend ici la forme d’un quadruple «rêve».

Un rêve social, d’abord, qui encourage la lutte contre les exclusions, 
les exploitations et les corruptions qui font tant souffrir les peuples 
amazoniens.

Un rêve culturel, ensuite, qui rappelle que «la propre identité 
culturelle s’approfondit et s’enrichit dans le dialogue avec les 
différences, et le moyen authentique de la conserver n’est pas un 
isolement qui appauvrit».
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femmes».

Les rêves que le pape François a formés ne pourraient-ils pas aussi 
inspirer une annonce renouvelée de l’Évangile ? Ne pourrions-
nous pas prendre un peu à notre compte cette lettre d’amour et de 
confiance adressée à nos frères amazoniens, avec sa part de rêves ?
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 � 12h : repas tiré des sacs
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Berthet
 � 17h : fin de journée

 INSCRIPTION POUR LE TRANSPORT EN CAR
Un service de transport sur l’ensemble du diocèse est mis à votre 
disposition pour vous rendre à cette journée diocésaine.

 Horaires
 � Aller : vous renseigner auprès de votre paroisse ou sur le site du 

diocèse www.catholique88.fr
 � Retour : départ vers 17h de la basilique de Domremy

 Tarifs
 � 9 à 11 € par adulte (aller-retour)
 � 6 € pour les enfants, étudiants et demandeurs d’emploi
 � 6 € par personne pour une famille avec enfants

 Inscriptions
 � Avant le 20 avril et jusqu’au 30 avril pour compléter les bus s’il 

reste des places.
Je m’inscris :
 � dans les paroisses, chargées de centraliser les inscrits par circuit ; 
 � exceptionnellement à la maison diocésaine 

au 29 rue François de Neufchâteau – 88000 Épinal
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journée mondiale de la jeunesse diocésaine

Influenceur ou follower ? 
«Jeune homme, je te le dis, lève-toi !»

Notre JMJ diocésaine aura lieu aux 
Rameaux, le dimanche 5 avril en l’abbaye 
d’Autrey. Cette année, cent jeunes, lycéens, 
étudiants, jeunes pros, sont attendus par 
les organisateurs. Le thème «Influenceur 
ou follower ? Jeune homme, je te le dis, 
lève-toi !» (Luc 7, 14) invitera les jeunes à 
réfléchir sur leur place dans le monde et leur 
implication dans les enjeux actuels.

Uriel Chatelain, 
étudiant
Influenceur

Adrien et Clothilde Schmitt, 
jeune famille
Résolument influenceurs�!

Mattéo Jacques, 
lycéen
Être à la suite de quelqu’un

Aucun des deux. Je ne pense pas 
influencer des personnes, ce mot 
a une connotation péjorative : si je 
fais quelque chose à quelqu’un d’un 
point de vue croyance et foi, c’est 
plutôt le guider et l’accompagner. 
Je vois dans le terme «follow-
ers» un aspect «réseau social à 
l’américaine», de suivre bêtement 
quelqu’un sur les réseaux sociaux, 
une star ou la personne importante 
de la classe. Selon moi, la bonne for-
mule serait plutôt «être à la suite ou 
à l’écoute de quelqu’un». Cette pe-
tite correction apportée, je me sens 
en quelque sorte accompagnateur 
(comme parrain de mes parents ou 
bien animateur 5e en aumônerie) et 
je suis à l’écoute de prêtres (pères 
P. Dudon et E. Traoré plus particu-
lièrement), de frères (marianistes), 
et bien évidemment, du pape et de 
Dieu sous ses trois formes.

Clothilde et moi-même avons été 
éprouvés dans nos vies depuis 
l’enfance. J’ai pour ma part pour-
suivi le Christ envers et contre tout, 
tandis que Clothilde a connu une 
période de rébellion. Nos expérienc-
es nous ont permis de percevoir la 
présence de Dieu et de lui adresser 
nos prières. Amis dans un groupe 
de jeunes chrétiens à Épinal, nous 
avons reconnu son projet sur nous 
par des signes évidents et avons 
décidé de nous marier. Nous avons 
appris à communiquer pour trouver 
un commun accord avant de pren-
dre une décision. Tirés de l’avant 
par Notre Seigneur, toujours à nos 
côtés, comment alors ne pas dire la 
grande joie qui nous anime ? Résol-
ument influenceurs !

Dans cet appel, je ressens spécial-
ement un appel à oser la sainteté 
et à donner. Je suis aujourd’hui per-
suadé qu’il m’appelle pour ma plus 
grande joie à me mettre au service, 
et à donner ma vie pour une cause 
plus grande que moi. Je pense être 
appelé à m’engager dans le mar-
iage mais j’essaye d’abord de me 
«lever» pour me donner à fond dans 
mes études d’ingénieur du bois, 
me former à parler de ma foi en Lui 
(Anuncio), me rapprocher de Lui par 
la prière quotidienne et en vivant 
des temps forts spirituels (Forums 
de l’Emmanuel).
Je réponds aussi à cette invitation 
à ne pas perdre de temps pour 
marcher vers Lui en préparant mon 
compagnonnage routier et en me 
mettant au service de personnes 
handicapées (L’Arche à Nancy).

Programme
10h Accueil.
10h30 Messe des Rameaux.
12h  Repas
13h30 à 15h30 Six ateliers.
15h30  Échange avec Mgr Berthet.
16h Concert par Armel Yoro.

L’ACTUALITÉ DU DIOCÈSE DE SAINT-DIÉ
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N O M
Un «fils d’homme» anonyme.

D O M I C I L E

À droite de l’Ancien

É P O Q U E

L’éternité.

S I G N E  D I S T I N C T I F

Aucun, et c’est cela qui est 

extraordinaire.

D E V I S E  P O S S I B L E

«Un règne universel et éternel»

A u temps de Jésus, beaucoup de Juifs attendaient 
quelqu’un qui allait enfin tout changer. Les Écritures (no-
tre Ancien Testament) évoquaient certains personnages 

mystérieux, libérateurs, souvent anonymes, dont on se deman-
dait s’il fallait parler d’eux au passé ou au futur. C’est le cas 
d’un passage du livre de Daniel (Dn 7, 13-14) où l’on aperçoit en 
vision un «fils d’homme» qui vient siéger à la droite du trône 
d’un Ancien et qui reçoit de lui une souveraineté universelle et 
éternelle. De qui peut-il s’agir ? Et quand arrivera-t-il ?
L’Ancien, c’est Dieu, bien sûr. Quant au fils d’homme, le texte 
nous donne la clé du mystère : il s’agit du «peuple des saints 
du Très-Haut» (Dn 7, 27), figure collective d’une sorte d’Israël 
idéalisé, un peu comme notre Marianne représente la Répub-
lique. Mais le sens reste ouvert pour une interprétation indivi-
duelle, comme en témoigne une tradition juive qu’on retrouve 
dans certains livres extérieurs à la Bible, comme les paraboles 
d’Hénoch et le quatrième livre d’Esdras.
Un fils d’homme, au départ, c’est un homme, tout simplement, 
considéré dans sa faiblesse de créature. C’est ainsi que Dieu 
interpelle le prophète Ézéchiel, comme s’il voulait lui dire : 
«Hé, minus !». Mais, quand Jésus parle de lui comme du «Fils de 
l’Homme», c’est très différent, car il renvoie probablement à ce 
personnage extraordinaire de Daniel qui bouleverse l’histoire 
du monde.
Cela ne veut pas dire que Jésus n’est pas aussi le Fils de Dieu. 
Mais ce dernier titre est tellement banal à son époque (tous 
les rois sont considérés comme divins), qu’il choisit plutôt d’at-
tirer notre attention sur ce personnage mystérieux qui prend 
enfin avec lui un nom et un visage. Avec lui, Dieu sort de nos 
rêves pour entrer dans l’histoire. Il choisit la faiblesse d’un fils 
d’homme pour donner aux humains la dignité des enfants de 
Dieu.

P. OLIVI ER BOU RION

Le Fils 
de l'Homme
Daniel 7, 13-14.

Dans les 
évangiles, 
Jésus parle 

souvent de lui 
comme du 

«Fils de 
l’Homme». 
Que veut 
dire cette 

expression ? 
Pourquoi 

ne dit-il pas 
«Fils de Dieu» ?

Prochaine découverte : 

Jéthro ou «SOS beau-père»

LES INCONNUS DE LA BIBLE
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plutôt le guider et l’accompagner. 
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période de rébellion. Nos expérienc-
es nous ont permis de percevoir la 
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avons reconnu son projet sur nous 
par des signes évidents et avons 
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un commun accord avant de pren-
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grande joie qui nous anime ? Résol-
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Dans cet appel, je ressens spécial-
ement un appel à oser la sainteté 
et à donner. Je suis aujourd’hui per-
suadé qu’il m’appelle pour ma plus 
grande joie à me mettre au service, 
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«lever» pour me donner à fond dans 
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d’un Ancien et qui reçoit de lui une souveraineté universelle et 
éternelle. De qui peut-il s’agir ? Et quand arrivera-t-il ?
L’Ancien, c’est Dieu, bien sûr. Quant au fils d’homme, le texte 
nous donne la clé du mystère : il s’agit du «peuple des saints 
du Très-Haut» (Dn 7, 27), figure collective d’une sorte d’Israël 
idéalisé, un peu comme notre Marianne représente la Répub-
lique. Mais le sens reste ouvert pour une interprétation indivi-
duelle, comme en témoigne une tradition juive qu’on retrouve 
dans certains livres extérieurs à la Bible, comme les paraboles 
d’Hénoch et le quatrième livre d’Esdras.
Un fils d’homme, au départ, c’est un homme, tout simplement, 
considéré dans sa faiblesse de créature. C’est ainsi que Dieu 
interpelle le prophète Ézéchiel, comme s’il voulait lui dire : 
«Hé, minus !». Mais, quand Jésus parle de lui comme du «Fils de 
l’Homme», c’est très différent, car il renvoie probablement à ce 
personnage extraordinaire de Daniel qui bouleverse l’histoire 
du monde.
Cela ne veut pas dire que Jésus n’est pas aussi le Fils de Dieu. 
Mais ce dernier titre est tellement banal à son époque (tous 
les rois sont considérés comme divins), qu’il choisit plutôt d’at-
tirer notre attention sur ce personnage mystérieux qui prend 
enfin avec lui un nom et un visage. Avec lui, Dieu sort de nos 
rêves pour entrer dans l’histoire. Il choisit la faiblesse d’un fils 
d’homme pour donner aux humains la dignité des enfants de 
Dieu.

P. OLIVI ER BOU RION

Le Fils 
de l'Homme
Daniel 7, 13-14.

Dans les 
évangiles, 
Jésus parle 

souvent de lui 
comme du 

«Fils de 
l’Homme». 
Que veut 
dire cette 

expression ? 
Pourquoi 

ne dit-il pas 
«Fils de Dieu» ?

Prochaine découverte : 

Jéthro ou «SOS beau-père»

LES INCONNUS DE LA BIBLE

Vosges-FC-2020-03.indd   3 09/03/2020   17:15:52
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Baptême chrétien et parrainage civil
Pâques est par excellence la grande fête du baptême. Les eaux baptismales sont bénies durant cette 
nuit très sainte et les nouveaux baptisés sont accueillis dans les communautés chrétiennes. Alors que le 
baptême a des effets immédiats et définitifs sur l’enfant, le parrainage civil ne le marque d’aucune manière.

L e parrainage civil existe depuis la 
Révolution française. Il se déroule à 

la mairie. Cette cérémonie fête l’arrivée 
d’un enfant sans se référer à une tradi-
tion religieuse. Elle traduit la volonté des 
parents de faire entrer leur enfant dans 
la communauté des citoyens. Le parrai-
nage civil offre l’opportunité d’entourer 
l’enfant d’un parrain et d’une marraine 
sans passer par l’Église. L’enfant parrainé 
sort de la mairie comme il y est entré. 
Son être n’est pas affecté par le rite qu’il 
vient de vivre. Il n’en est pas ainsi lors du 
baptême.
Que l’on se situe dans l’Église catholique, 
orthodoxe ou protestante, le baptême est 
avant tout un sacrement. Il est un signe 
dans lequel les chrétiens reconnaissent 
l’action aimante et pardonnante de Dieu. 
La foi en Jésus-Christ, mort et ressuscité, 
constitue le fondement de l’action bap-
tismale. Elle rappelle aux croyants, qu’en 
Jésus-Christ, la vie est plus forte que la 
mort, le pardon plus fort que l’offense et 
l’amour plus fort que le mal.

La résurrection de Jésus est la promesse 
de notre propre résurrection, c’est pour-
quoi l’apôtre Paul proclame que Jésus 
est «le premier-né d’entre les morts». 
Dire du Christ qu’il est «le premier-né», 
c’est affirmer que d’autres suivent. Ces 
autres sont ceux qui mettent leur foi 
dans le Seigneur : «Moi, je suis la résur-
rection et la vie», dit Jésus à Marthe, la 
sœur de son ami Lazare qui venait de 
décéder, «quiconque vit et croit en moi 
ne mourra jamais. Crois-tu cela ?».
Les parents qui présentent un enfant au 
baptême répondent par l’affirmative à 
cette question, même si leur foi est hé-
sitante.Ils expriment ainsi, de manière 
plus ou moins consciente, leur vœu le 
plus cher pour leur descendance : «nous 
t’aimons, et parce que nous t’aimons 
nous voulons que tu vives éternelle-
ment». 
Par l’eau du baptême, l’enfant est plon-
gé dans la mort de Jésus pour ressusci-
ter avec lui. Il est ainsi appelé à mourir 
au péché, c’est-à-dire à toute forme 

d’égoïsme, pour revêtir la vie nouvelle 
d’enfant de Dieu. Le baptême est une 
naissance en Dieu. Or une naissance 
est toujours définitive, c’est pourquoi 
s’il demeure possible de renier son bap-
tême, il est impossible de l’annuler.
Pour avancer sur le chemin de la vie 
chrétienne, le baptisé reçoit l’onction du 
Saint Esprit. Alors que le célébrant trace, 
avec le saint chrême, le signe de la croix 
sur le front de celui qui reçoit l’onction, 
l’Esprit Saint marque son cœur du sceau 
de l’Amour pour le rendre fort dans les 
épreuves et lui donner de témoigner en 
vérité de l’amour du Christ pour l’huma-
nité. Ce cadeau divin ne lui sera jamais 
retiré, même si le chrétien garde la pos-
sibilité de rejeter ce don, c’est-à-dire de 
choisir la mort plutôt que la vie.
Par le sacrement, le baptisé devient 
membre de l’Église qui est le corps du 
Christ. Citoyen du ciel, il est appelé à 
vivre selon la loi d’Amour enseignée par 
l’Évangile.
En signant le registre du baptême, les 

parents, parrains, marraines, 
s’engagent à soutenir l’enfant 
dans sa découverte de la foi 
chrétienne. Celle-ci l’éclairera 
sur le chemin pentu et étroit 
qui le mène à sa véritable 
patrie, le Christ, qui est la Vie.

Avoir la foi en la 
Résurrection , c’est 
d’abord arracher 
de son coeur la 
complicité avec la 
mort, et cela, c’est 
déjà un miracle ».   
Le cardinal 
Lustiger
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ACTES RELIGIEUX ›

ÀÀ INFORMATIONS PRATIQUES

PAROISSE SAINT-LAURENT

Maison paroissiale - 10 rue 
Mougel Bey - Tél. 03 29 25 40 46
paroisse.la.bresse@orange.fr
www.paroissesaintlaurent.org

Permanences le mardi et le 
mercredi de 9h à 10h, le jeudi 
et le samedi de 10h à 11h, le 
vendredi de 17h à 18h avec la 
présence du Père Luc

PAROISSE N.D. DES GOUTTES

Presbytère – 1 Envers du Village 
Tél. 03 29 24 11 69
cornimont.presbytere@orange.fr
www.notredamedesgouttes.org
Permanences le mardi de 9h15 
à 12h ; présence du Père Luc le 
jeudi de 18h30 à 19h30

CÉLÉBRATIONS

- dimanche : 9h à Cornimont-
Ventron / 10h30 à La Bresse
- mardi : 8h30 à La Bresse
- mercredi : 15h30 au Couarôge 
ou 16h30 au Foyer des Myrtilles 
et 18h30 à Cornimont
- jeudi : 8h30 à Cornimont
- vendredi : 11h à la Maison de 
Retraite La Bresse et 18h30 à 
l’église de La Bresse
- samedi : 8h30 à Cornimont

Prochaine parution :
30 mai 2020

ÀÀ L’AGENDA DES PAROISSES

hh Jeudi 16 avril   

Adoration à 20h, à La Bresse
hh Dimanche 19 avril  

Concert d’orgue préenregistré à La 
Bresse
hh Samedi 9 mai  

Messe anticipée du dimanche à 
10h30, à La Bresse
hh Dimanche 10 mai  

Messe à 10h30 à Travexin suivie du 
pique-nique paroissial
hh Dimanche 17 mai 

repas paroissial à la maison des 
familles à La Bresse,
hh Jeudi 21 mai Ascension du Seigneur 

Messes à 9h à Cornimont et 10h30 
à La Bresse
hh Dimanche 31 mai  

Fête de la Pentecôte – Messes à 9h 
à Cornimont et 10h30 à La Bresse

~~ Paroisse Saint Laurent

Baptême

Rose HUSSON / Jules BRACONNET

Obsèques

Lucie ANTOINE née MATHIEU / 

Gérard PERRIN  /  Nicole FLEURENCE 
née CUNY  /  Michelle PERRIN née 
MANGEL/  Jean-Paul HUMBERT  /  
Marie PERRIN née VAXELAIRE  /  
Marie-Danielle STOLTZ née ANTOINE  
/  Anne-Marie POIROT née PIERREL  
/ Alice MOUGEL née ADAM  /  Rose 
CLAUDEL née PIERRAT  /  Alice 
PIERRAT née POIROT  /  Marie-Claude 
DEMANGE née MARION

~~ Paroisse Notre Dame des Gouttes

Obsèques

Cornimont : Michèle PERRIN / Jeanne 
GEHIN née GEHIN / Pierre VAXELAIRE / 
Monique MUNSCH / Jeannette PESENTI 
/ Jean Max NICOLAS / André LAMBERT 
dit «Mimi» / Michel BURASCHI / Serge 
PIERREL / Victor MOREL
Ventron : Cécile MUNSCH née CUNAT/

CONFESSIONS SEMAINE SAINTE
hh Célébrations pénitentielles :
- mardi 7 avril, après la messe à 9h, à La Bresse
- mercredi 8 avril, 20h à l’église de Cornimont.
hh Confessions individuelles :
- jeudi 9 avril, de 9h à 10h, chapelle St-J.B. de la Salle
- vendredi 10 avril, après le chemin de croix, de 16h30 à 18h, en 
l’église de Ventron
- samedi 11 avril, de 10h à 11h30, église de La Bresse

FÊTE DE PÂQUES
hh Messe chrismale
Mardi 7 avril, 18h,
cathédrale de Saint-Dié
hh Jeudi Saint 9 avril
Messe commune à 20h,
à Ventron
hh Vendredi Saint 10 avril
Chemins de croix dans les églises à 15h et office de la croix à 
20h, à La Bresse
hh Samedi Saint 11 avril
Vigile pascale commune, 21h, Cornimont
hh Dimanche de Pâques 12 avril
Messes à 9h, à Ventron et 10h45, à La Bresse 

SACREMENT DES MALADES
le dimanche de la Divine Miséricorde 19 avril :
9h à Ventron, 10h45 à La Bresse

Les horaires des célébrations sont 
donnés à titre indicatif.  
Certaines seront supprimées en raison 
de l’épidémie de Covid-19.  
Renseignez-vous auprès de la paroisse.

ÀÀ CARNET PAROISSIAL
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La vénération de la tombe du 
Seigneur, une tradition polonaise
Il est habituel, en Pologne, de se recueillir devant le tombeau du Christ durant les trois jours saints qui 
précèdent Pâques.

La tombe est installée durant la Se-
maine sainte à la manière dont on 

monte la crèche avant Noël. Ceux qui 
préparent cet espace de prière essaient 
d’exprimer symboliquement la passion 
et la mort de Jésus en y intégrant des élé-
ments issus des évangiles tout en tenant 
compte aussi de l’actualité.
D’un point de vue liturgique, l’ostensoir 
est placé à proximité de la tombe à l’issue 
de la célébration du vendredi saint. Le 
corps gisant du Christ et l’ostensoir sont 
recouverts d’un voile jusqu’à la veillée 

pascale. Les fidèles viennent se recueil-
lir devant la dépouille du Seigneur pen-
dant les jours saints. Le missel romain, 
qui permet cette dévotion, demande que 
les éléments décoratifs dirigent l’atten-
tion des fidèles vers le Saint Sacrement, 
mémorial de la mort et de la résurrection 
du Christ, et non vers la figure du Christ 
gisant dans la tombe.
Cette coutume polonaise de vénérer la 
tombe du Seigneur remonte au XVIIe 
siècle. Certaines représentations repro-
duisaient pratiquement à l’identique le 

saint Sépulcre de Jérusalem. 
Le tombeau du Christ com-
mença à se parer de rouge 
et de blanc, les couleurs na-
tionales polonaises, après le 
dépeçage de la Pologne en 
janvier 1795. Il symbolisait 
la mort mais aussi l’espoir 
religieux et politique   : 
l’idée d’une résurrection de 
la Pologne était associée à 
la liturgie pascale et ce fut 
donc une explosion de joie 
lorsque, en 1919, le pays 

retrouva une existence territoriale. 
Les tombes du Christ eurent une impor-
tance particulière pendant la seconde 
guerre mondiale. En 1940, les nazis 
avaient en effet interdit les processions 
dans les villes, les sermons et les chants 
patriotiques, mais ils toléraient la véné-
ration des tombes car ils en ignoraient 
la portée patriotique. Les années sui-
vantes, les tombes se multiplièrent dans 
les églises. Elles montraient, par-delà la 
tragédie de la guerre qu’elles mettaient 
en scène, que l’espérance était possible.
Au fil des siècles, la tombe du Christ 
est devenue un lieu de résistance et de 
dénonciation des injustices. En 1984, 
après l’assassinat dans une voiture du 
Père Jerzy Popiełuszko, aumônier de 
Solidarnosc et figure emblématique de 
la lutte contre le régime communiste en 
Pologne, une église représenta la tombe 
du Christ en forme de voiture dans la-
quelle gisait le corps du Christ assassiné. 
Manière de dire que ce sont bien nos 
souffrances que le Christ portait sur la 
croix.

Tombe du Seigneur, église Saint-Jadwiga ( Janów)
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